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, Le gottre endémique .a-tteint pluai&Ùrs régions du
Camerouni Cette ma.Lad Le ne para.it présenter un réel danger que dans
l'Est du pays. D'après un sondage que nous avons effectué en I954
dans la région du Lom et Kadéi, nous estiMons à au Moins l personne
sur' 5 la proportion de go!treux dans cet1l3 dP-rnière région.' Encor{j
s'agit-il là des gottres francs. Si l'on étend CHA statistiques
aux porteurs d'une légère anomaâi e thyroïdienne, on peut estimer
la proportion de ,malades à la moitié.

Nous avons discuté précédeI!lI!lent ,de l'incidence
de la maladie. L'existence fré~lente'de crétinisme, la découverte
de cas de surdi-mutité et la gravité dus accaderrts de compression
provoqués pa· de gros goitres plongeants, font que cette affection
présente un cpractère sérieux et que la prophylaxie doit Otre
envisagée da"'\B les meilleurs délais. ,

Principe de la prophylaxie ...

Quelle que soit la cause du gottre, carence iodée
primitive ou présence de facteurs gottrigènes dans l'alimenta.tion,
une méthode a. donné partout satisfaction: c'est l'introduction
d'ioda dans le sel de consomr.J.ation courante. Le sel est en effet
la véhicule idéal, car c'est un condiment utilisé pHr tous et
qui pénètre dans tous lr?s foyers. Cette méthode est for't ancienne
puisque c'est Bouaafngaul,t qui l' ava.L t recoI'11!landée dès 183Io

Les besoins de l'organisme en iode Aont estimés aux
environs de IOO à 300 microgr~l'lmes; l'lais on a reconnu depuis
lon~emps la nécessitA de l'ingestion de tAUX d'iode largement
superieurs aux besoins si l'on veut'obtènir un ~ultat certain par
la. prophylAXie. Il y fi là un fait jusqu'à présent incomplètement
expliqué et qui prouve que beaucoup reste encor« à apprendre dane
la pathogénie de l'endémie go1treuse. On peut estimer qu'une
consommation de 500 à 700 microgrammes d'iode pHr jour est S) uhai­
table.

Très nombreux sont les pays du monde où la prophyLaxt:
par le sel iodé a été introduite. Pour n'en donnm' qu'une liste
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incomplète, citons les E"te.ts-Urus.,. le CR.nf'J.d.a, la. NI1~QJ...~ZQ1D~,.
le Royaume-Uni, la. Suisse, les Pays-Bas, l'Ii;a.lie, la Pologne,
l'Allemagne. RéceP.lPlsnt,· en France I!l~me, un arrêté du Ministre de
l'Agriculturp. paru au J.O. du 16/3/52 a autorisé cette prophylaxie.
(annexe 1). . .

Nature et :)ropriétés du sel iodé

Jusqu'à ces dHrnières années, on a eu ,coutUme d'ajouter
de l'iodure de sodium ou de l'iodure de po~assium au sel. Les taux
adoptés sont très variables et vont de l pour 200~OOO en Pologne
à l pour ro.ooo au:x Etats-Unis et dans plusieurs pays de l t Amériqœ
du Sud.

Quelles sont les caractéristiques à préconiser 'pour le
Ca.meroun? '

, On a montré· que le sel'ioduré n'est pas p:rfaitement '
e'bable. Dans des conditions défectueuses de conservation (alternance
de chaleur et de froid, exposition aux intempér~, hygrométrie ..
élevée), on a constaté que le sel pouvait arriver à perdre tout
son ioo.e en quelques sernaines ou quelques rnois. Aussi at-on
pr'éconisé des procédés de_stabilisation~ par exemple l'addition
de 2 kg. de carbona.te de sodium, 2 kg. d'amidon et 2 kg. de
thiosulfa.te de sodium par tonne de sel. Mais de récentes études
telles que celles de ·Kelly et de Holma.n, montrent que l'on a.
intérêt à' substituer aux iodures alcalins, l'iodate de potassium.
bea~coup plus stable, même dans des' conditions de conservation
très mauvaises. Ainsi Kelly montre.; qu 1 une exposition de 63 sema.inc.;s
au soleil n' entra1ne aucune p f7rte dl iode (alors que celle':'ci '
pouvait aller jusqu' à 9Ü"~ dans des échantillons con~'mant de
l'iodure de potassium), que la perte ~st également nulle à une
chaleur de 80Q pendant 77 h~ures.

Des ~chantillons de sel iodé avec différents composes
ont été exposés aux internpéries pendant deux .. mois; avec l'iodure
de potassium, ils ne 'Contiennent plus d'iode au bout de ce temps.
En revanche, la perte nI éta.it que de 2~ avec l'iodate, de potas-
si'àm. - .

Il faut enfin signie~ que les composés iodés tendent à
s'échapper des sels qui ont une réaction acide et de ceux qui
contiennent,des impuretés.

Il est conseillé d'utiliser des emballages aussi étanches
que possible .pour êiTiter toute perte. dl icil. e. Mais 1,' utilisation
d,e l'iodate de pot8.ssium permet éventuell em<-3nt de se passer 1

d'emballages spéciaux (par exePlpJe polyéthylène ou carton paraf'f"îné),

La méthode de pr' éparation du sel est sirnple : le procédé
industriel le plllS commode est la pulvérisation d'une solution
d'iodate de potassi1.iP1 sur le sel courant sur un ~H.pis roula,rrIï,.· .
Après ce~te opération, il suffit de. le fa-.i.,re pa6'SHr dana.....:un-e étuve
à a.ir chaud pour retirer toute Ilhumidité ;~~. Cette
opéra.tion se fait à la. sa.line P1&1.e.' .
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Pour des quantités plus faibles de sel, DU pqut nu
besoin incorporer le composé iodé par sil'lple mélange, La. meill~~
formule consiste à Ùüre passer le sel dans une vis sans fin et
à lui incorporer au :fur et à mesure le COI!lposé iodé par le moyen
d'un distributeur de ~cision.

Taux d'iodation au Camerou.n ....

Quel taux d' iodation faut-il ad'optGr ? On peut
estimer la c'onsommation moyenne de sel au Cameroun au cours
de l'année 1955 à 10,4 grAmMeS pAr habïtant. Il est probable que
dans la région de l'Est où le niveau de vie des habitants est par­
ticulièreI!lent bas, où existent des irrégularités d' Approvi sionnement,
la consoD1I"'l.ation doit être plus faible. On peut l'estimer à envi!'on
7 ou 8 graI"'l.I!les par jour et pHr habitant, Pour obtenir une ingestion
de l'ordre de 700 P.licrogrammes par.jour et par habitant, la teneur
convenable est donc de une partie d'iode pour 10.000 parties de
sel, Cette teneur correspond à celle qu'ont adoptée les U.S.A. et
le Canada. Elle .est proche de celle qu'a choisie la Nouvelle-'l,élande
(I pour 20.000). Ce derniGr PHYS av~it adopté jusqu'en 1939 un
taux de l pour 250.000. Il s'est a~éré que ces conditions ét~ient

insuffisantes pour faire dispara1tre l'endémie et en· 1939 ce taux
fut 'porté à l pour 20.000. "

La conférence de Caracas qui s'est réunie en 1953
sous les a.uspices de la FAO et de l'OMS pour é'tudier les problèmes
de la Nutrition en Amérique latine, a recol'!lI!landé ce taux de
l pour 10.000. Les condi ti-ons exist~.nt dans ce pays se ·rapprochent '
sensiblement de celles de l'Afrique l!:qaatoriale. Aussi croyons­
nous qU.e cet'te teneur doit être adoptée au CarJ.eroun•. Il n'est pas
exclu en ,effet que quelquHfl facteurs g01trigènes soient :rresents .
dRns l'alimen\;ation, et ce f~it conduit à adopter des taux relati- ,
vernent forts pour l'iodation; en particulier l'arachide est connue

. pour ses propriétés go1:trigènes et les Ca.merounais de l'Est en
font une consoI!lmation qu:L n'est pas négligeable 0 Il est· possible
que d'çl.Utres facteur8 puissent être trouvés, encore ,qu'une preMière
investigation à ce sujet n'ait pas donné de résultats certains.

Etant donné que l'iodl:de de pota.ssium contient 59,3 %
d'iode, la quantité. tota,le de potassium à aj outer à une tonne de
sel ost donc de 170 gr. En attendant que des études ultérieures
aient prouvé la bonne conservation de ce produit au Camerron en
'emballage ordinaire, nous préconisoœ l'usage de sacs doublés de
polyéthylène.

Il ne semble pas qu'il puisse y avoir le moindre
da.nger de toxicité du sel iodé 'à ces doses. On a pu c:r:aindre la
basedowification des go1:.:bres dans le s pays où la prophylaxie
par le sel iodé a été introduite, Mais les études de Kimball aux
Etats-Unis, de Eggenberger et Messerli en Suisse montrent bien
qu'il n'y a pas de crainte à avoir à ce sujet.

Sur quelles régions doit porter la prophylaxie?

Les tournées que nous' avons pu faire dans l'Est n011S
ont montré que les régions d'endémie go1:.treuse c011v~ent les trois
r~gions de l'Est: Lom et Kadéi, Boumba Np,oko, HAut-~yong. De plus l
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toute la zone .orien·1Ja.le de la rég:i:on du Nyong et. Sanaga. est hab±t-ée
par de nombreux goitreux. Nous pensons qu 1il faut incJu re dans lB.
prophylaxie les subdi\Tisions de Nanga-J<~boko et d' Akonolinga.
L'ensemble de la population ha.bitant ces régions représente environ

. 300~OOO indi;ridus (voir annexe II) •.

R~alisationpratigue -

Le problèL"lJ.e est PlUltiple.• Il est d'abord l~t}a.l.
En France, l'arrêté du lVIinistre de l'Agriculture préci"te a.utorise
la vente du sel iodé mais ne l'im.pose pa.s. Il serait en principe .
nécessaire d'aller plus loin et de fa ire prendre pF.lr M. le Haut- ­
Commissa.ire clans le CFl.ë1.r8 des mesures de s~.lut public, une mesure
imposant l'utilisf-:l.tion du sel iod~' dans la région d'endémie.
(voir onnexe III).. '. .

Mais il existe aussi un problèm.e administratif.
Comment faire appliquer la mesure ?'

. Le problème est en SOf'lIne le suivant: il s'agit d'in-
troduire dans l'Bst-Ca.meroun du sel iod~, d'éviter que ce sel
.' en parte et de s'assurer qu'aucun contingent dE3 sel ordinaire
ne parvient plus clans la région. Il y a tout intérêt L1 conserver
le cadre normal du. commArC'e, à déranger le moins possible les
liabitudes acquises et à évit'7r de faire appliquAr de force des
mesures impopull1-ires. Le pJrus si!nlüe est de faire fabriquer ce sel
iod~ chez les producteurs Bux-m~mes et d'en fa~or~er la venue
dans l'Est-Cameroun. Ce sel revient natur'-iL lement pl~s cher
que le sel ordinaire •. Il appa.rtiendrai t donc au Service de Sant é
de subventionner ce .,produit, de façon que son prix de revient,
pour le demi-grossiste ou de détHillant soit inférieur à celui
du sel ordina.ir e. Ceci peut ~tre r(~alisé en donnant cett.e· subven­
tion à l' iIJlportateuro J<Jncore faut-il obliger l'importateur à
envoyer ce sel dans l lEst-Cameroun et non ailleurs. Ce r ésullat
~eut f~.cilem.e?-t être obtenu. en faisant lever en rlouane ur:· aC9uit
a ca.ut~on. Par ce moyen, l'~mportateur s'engage, sous pelne
d'amende, à vendre ce· sel dflns 18 rf3gion indiquée. L'acquit à
caution doit être décharg~ pFl.r l'autorité administrative locale ..
Cette mesure assure donc la mise en place du. sel iodé .La subven':'

, tion pourrait être délivr~e irjp.H:1diatement dès le d~barq-q.ement de la.
ma.rchandise à Douala. sur le simple vu' de l '8.cquit à caution.

. On peut utiliser un texte existant pour éviter l'intro­
duction de SAI ordinaire dans la. zoœ d'endémie. C'est celui qui
prévoit la. n~cessité d'une autorisation de transfert pour un certain'
nombre de produits. d '.importHrice primord.iale dont le sel.
Il est par ce moyen-possible d'interdire toute arriv~e de sel
ordinaire, ma.lheurensement il est à crFl-indre que cetiE mesure ait
un effet plus théorique que pra.tique et qu'elle 1'30i tassez
impopulaire. Il est proba.ble qu'il est plus efficace de comy,t er
sur "la différence dé prix entre le sel ordinaire et le sel
subventionné qui doit faire à tout coup choisir ce dernier.

Il fflut verser une subvention à l'importateur:
le problème est donc également financier. L'annexe IV donne les
prix du sel iodé fa,brique par diverses sali~es. Sans conteste,
les sels d'origine all'7J'1lande sont les J'lloins chers. Ils font
~galement priJ'lle sur le f1arch~ pour deux autres raisons : il s·tagit.. / ..



de sel étuvé, de bonne conserva.tian, et d'autr~ pHrt ils sont
généralement présentés en sacs de; ooton b.lt·mc, très prlooa par ,
les acheteurs africains. Les revendeurs en font des sacs plm ~ t.E:L
pour la vente au détRil.

Quelle aUgMentation de'prix faut-il prévoir pour
l'iodation du sel? Celle-ci est fonction de deux facteurs

l'iodation du sel proprem.ent dite;
l'emballage spécial, aussi étanche que possible, que nous croyons
devoir rt'Jcor.mander tant que des études ul térieures nt auront pas
montré qu'il n'est pas indispensfl.ble.

, La formule la meilleure, de l'avis unanime. des n()mbreux
commerçants que nous avons consultés, 'est d'importer le sel en sac
coton blanc de 40 livres angla.ises, intérieurement doublé de,
polyéthylène.

Selon les prix des fournisseurs allemands, 'on peut
estimer ainsi le décompte de ces ctivers éléMents :

- sel ordinaire, la tonne de 1016 kg.
- supplément pour iodation

supplément pour dou.hlage des SA.CS avec du
polyéthylène

(I mark = 84 & métro)

II.609 Fr métropolitains
2.352

1.512

I5~/~73

( Le sel iodé d'origine française est no"Œblement plus
cher et revient à 22.100 Fr en sacs jute (moins appréciés) doublés
polyéthylène. . ·

Pour nous en tenir aux prix allemanrls, on peut donc
chiffrer la dépense supplé l''lemtaire à 3.864 Fr Métro par tonne de sel
iodé.

. En admettant une population de 300. 000 habitants ·(290. 54~
selon le recensement) et une consommation individuelle de 10 grR~es
de sel pa,r jour (estimation IHrge), on aboutit à une consommation
globale d'environ 1.100 tonnes pHI' Rn.

Pour combler la différenèe de prix entre les deux sels,
une somme de 3.864 Fr x 1.100 = '~.250.4()0 Fr métropolitaii).s est donc
nécessaire, soit 2.125.200 Fr CFA pF.lJ" an~

Si l'on désire a.baisser les prix de gros d'environ
10% par rapport au sel ordinaire, cetiE somme doit être de 2.763.750
Fr CFA par a~ (5.025 Fr m,étro pHI' tonne él.e sel).

Il fRut noter ~ue ces prévisions sont susceptibles
d'une certaine marge. Les prix qui nous ont été fournis par les
producteurs ne sont pas tous uniiarriles. pa.rmi les producteurs
allemands, nous avons volontairement évité de choisir les prix les
meilleur I:'1arché pour fair(; ce calcul. D'autre pHrt, il est proba­
ble que les grosses Plaisons importatrices de la place bénéficient
de tarifs plu,s réduits que ceux que nous avons obtenus en écrivant
nous-mêmes aux producteurs. 1
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En revanche, il faut r (~I1.8.rquer que nous ne sommes pas
placés non plus dans les plus mauvaises conditions. La fourniture
de sel iodé par les Plais.ons françaises rev:;"endrai t beaucoup plus'
cher- Il no,us parait donc indispensable pour rédu:ir e le coüt
de' cette prophylaxie d'obtenir que IGS licences d'importa.tion sur
l'Allel!lagne soient prE3férent:iellementréservées à ce sel iodé. "
Au cours ,cl u premier semestre 1955, le Car'leroun a iI1.porté d' Alle­
magne occidentale 983,3 tonnes de sol brut, 670,4 tonnes de"sel fin,
et 1.140 tonnes de sel pour vente au détail, soit au total 2.793,7 .,
tonnes. Il suffirait de rés(:~rv\:~r un ti~3rs de cette quantité
pour approvisionner l '}Jst pendant un B.n, alors que les chiffres
cités ne portent que su.r un SGIllestre ~

Gr~ce à la subventiml.~ on peut donc imposer aux impor­
tateurs de vendre le sel iodé légèrenent moins cher que le sel
ordina.ire., Tl est possible cl. 1éviter toUt'3 subventJ_on en créant­
une sorte de caisse de péréquation du'sel : exemption des taxes
doua.nières pour le sel ioo. é, augm.entation de ces taxes pour le
sel ordinaire.

Les commerça.nts de l'Est n'auront donc aucun intér~t
à tenter de faire. venir du sel ordinaire. }Jn effet les raisons qui
pourraient les pousser à le faire sont :

que le nouveau sel se vende floins bier.. que le sel ordinaire :
rien ne perI1.et d 1au~er une telle éventuali ié: ce sel. :il' 8. st.tic­
tenent au~un goüt d iode.;[,a. s~nsibili té des organes du gûCtt
ne permet pa.s yde percevoir 100 mg .. d'iode dans un kilÇ)grarnme de
se:).. L.' apparence est évidemment norMaJB ;

, .
- que .ce sel soit plus cher que le sel ordinaire: la subvention

doit perme~tY'e au' contraire de le vendre PlOins cher;

- que' le sel iodé vienne à Manquer .. Dans cette région, l'appro­
visionnement est irrégulier et il Hrrive très fréquemmen~ que
les commerçants. soient cOI1.plètament démunis de sel. Le progr8ml'lJ.e
de prophylaxie doit pE;rmettre ct r éYiter dt~s'orMa.is ces incidents.
En effet, il suffit de calcule r H8S"~Z 1;.~rgement le contingent ,
de sel iodé à imp.orter pour la première année pour ne courir
aucun risque à ce sujet. Avec son embAllage,doublé de polyéthy­
lène, le sel iodé peut se' conserverindéfininent, sans' s'altérer,
et· sans provoquer de dégâ.ts dans les entrepôts ." Nous avons
aal(;m~é la qua.ntité nécessaire pour une année sur la ba.se de la
grammes de' sel P~'Jr habitAnt et par jour, estimation qui nolis
para.i t large. Par souci de sécurité g nous venons d'e demander à
tous les .coP.;lJ'lerçants de la. zone d'endémie ne nous communiquer
le tonnage de sel qu 1 ils ont débité au cours de.l 'année 1955 •.
Ce contrele :r:e Y'P.lettra de fixer en-teMpS utile ayec toute certi­
tude le tonnage de sel iodé à prp.voiro

, Il serAit 'souhaitable, . MAis non indispe~sable~ de voir
confirer l'importf3.tion de sel à un nOMbre lirü"té de Maisons,
ce qui pemettrait de bloquer 18. subvention de façon à lui faire
atteindre un monta.nt intér Jssant pour l~ commerçant et éviterait
bon nombre de complic-ations administra.tives., Nous avo ns cons11-1 té
la grande Majorité descoI!lI!lerçants de l'Est-Cameroun à ce sujet
( cf. annexe V) 0
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Quatre maisons seulement 1mpor'tent" di~tement leur

. sel. Ce sont :

- :La S.H·. O. qui possède plusieurs comptoirs dans la. r(~gion,
-'la John HOm et la S.C.O ..A •. installés à AKONOLIN(':'AC .
- la M(3,ison CHEVAL]~I:I4::R d'OBALA qui pos8ède un cOMptoir à NANGÂ-

BB0KO et un autre à MINTA. ' .

Tous les a.utres cOl'Jf'lerçants se' fourni8sent dans îles
grandes compagnies. La C.:&'.A.O. est, semble t-il, le principal
fournisseur, suivi de près par la S,C.O.A. mais on relève aussi
la S.H.O., la John HOLT, la KING, l'U.T.C., P.Z., MIKES, le
COMPTOm CAMEROUNAIS" .

En principe, les cOl!l.P,lerç8J).ts ne semblent pA.S formellement
opposés à se servir toujours dans la même Plaison. lVlais la 'lmita­
tian du nombre des importateurs soulève quelques difficultés.

Ig) Les maisons qui importent elles_m~mes accepteront dif.ficilement,
de se fournir ailleursJ,

22) Il semble exister une exoll.lsive ~ l' éga.J;'Cl' de la S.H~O. Beaucap
de commerçants n'a.ccepteront pas de se servir da.ns cette '
maison; .

:5e) A la longue ~ la lir.litation du nombre deA importateurs peut
créer des difficultés, Mêm~ si tout se passe bien au début.

En conséquence, la solution la plus rl-üsonnable nous
semble être de saisir la Chmbre de COI!lP.lerce de ce problème
et dans la mesure du possible, de se ranger à son avis: il· faut
soilhaiter avoir la collaboration des COMMerçants. A cet égard,
nous devons signaler que nous n'avons no~é che~ AuX aucune
hostilité, mais bien au contrA.ire un désir sincère de. colla.bora.­
tion.

Contr81e

Par la suite, il sera. possible d'opérl~r un contrOle
de la qualité des sels subventionnés. Nous ~vons eu l'a.ccord de
M. le Chef du Service de,s Poids. et Mesures, provisoirement chargé /.
de la répression des Fraudes et donc œbilité à effectue,r des .
prélèvements. .

Le sel doit contenir au plus I,5pa.rtie d'iode pour
IO.OOO parties de sel et au moins Op75 partie d'iode pour ro.ooo
parti. es de sel. '

)jea dO'Ooateunt d\\ .11 3,&A. 4.~t ~rter UM m&rQ.ue
indiquant la natUl'e du cOMposé iodë, 1~ tA.WC dl ioaR-tion et ta. da te
dl~ncorp'oration de l'iode (cf. A.nnexe VI, méthode de dosage de
l'l.ode dans le sel). . . . . .

,
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Conclusion

Dans l'6tat actuel du projet, les mesures suivantes
nous semblent nécessair es aVfmt d' ava.ncer plus loin.

I) Proposer à M. le Haut-CoP1I'1issaire de'prendre un arrêté
imposFl.nt la ,vente du sel iodé .dans les régions d'endémie.
Obtenir~un texte général irnposHnt cet~e m8sure dès que la.
proportion de goitreux dEJnS une région a~teint IO%;

2) Prendre contact avec le Service des Affair,~s Economiques et
obtenir leur accord de principe sur les poin~s suivants :

, , .
obtention préférentielle des licences d'importation su~

l'Allemagne jusqu'à concurrence de I.IOO tonnes de sel iodé par
an;

- éventuellement, 1" 8tablissef'lert de l' a.utorisation de transfert
pour éviter l'introduc~ionde sel ordinaire dans la région
d'endémie;

3) Mettre au point avec le service des J)ouaneH 1<3s modalités ..
concerna.nt les acquits à caution (cette solution nous a étA
suggérée par M. le Directeur' des DOl.lnf'ls lui-même et il ne do:it
donc pas y avoir de difficultés); étudier avec le Service la
possibilité de création d'une ca.isse de p'~réqua.tion du sel;

Prenl re contFl.ct avec 18 Chambre de Comr'1erce pour informa.tion
et avis.
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ANNEXE l

V};NTB DU ::)JiJL

1 ( Législatio~ fY.'ançaise )

Le Ministre de l'At,Ticulture, le Ministre dé .la
Santé Publique et de la Population'et ,le Ministre du Commerce,

VU la loi du 1er .Rofit 1905 sur la. répression des fraudes dans la.
vente des ffia.rchandises et des falsifications des denrées
alimentaiY.'es et des produits agricoles, modifiée et complétée
par les lois·des 5/871908, 28/7/1929 et parle décret
pris par délégation législative du. 14/6/1938; , . '

VU le décret du 15/4/1912 portA.nt règlement d' adroinistrati on
publique pour l'application' de la loi du 1/8/1905 en ce qui
concerne les denY.'ées alimentaires, notammènt l'article 1er
de ce décret; ,

l'arrêté du 28/6/1912 relat1f à la coloY.'ation, la <X) nservat'ion
et l'emballage des denrées alimehtaires et des boissons;

VU les avis émis pFl.r le Conseil 'supérieur d'Hygiène Publique 'de
,France et par l'Académie Nationale de Médecine,

U·

"

.'

Arrêtent' :

ARTICLE PR};MIER - L'article 1er, alinéa Ie:r~ de l'arrêté "du
- 28/6jI9l!2 est remplacé pHr lef; dispositions ci-après

...... t 1

_"Il est interdi t, dans tous les cas non spécia.lement prévus par . '.
". les règleI!len1ïs pris en vertu de l' 8.r1ïicle II de la loi du Œ/8/I905
" d' additïonner ,les boissons et den:r:'ées serva.nt à l' alimentatbn
" d'autres produi1ïs.chimiques' que le sel ordinaire récolté sur
" les mara.is salants, extrait des J11ines de sel.g~rome ou obtenu
" par évaporation de saumures provenant de la dissolution de sel
" gemmeo .'
", Le sel peut être a.dditionné d'une ou des substances suivEJ.ntes,
" exemptes de toutt élément toxique : carbonate de magnésium,
" dans une proportion ne dépassant pas 2 %, monoglumate de sodium
" dans une proportion ne dépassant pHS -20 %. '
" Le nom et les pourcentages de la ou 'des substAnces incorporées
" doivent être inscrits f;n ca.ractèrBs apparents sur 11 étiquetF.lg~

" des récipients contenant le sel.· ,
" Le sel non destiné aux industries a1iment~iirp,s peut· .être additionné
" d'iodure de sodium dans ·la proportion de l à 1,5 d'iode pour .
" cent mille, et aux conditions ci-a.près : .
" IQ! L'iodure de sodium employé doi t ~tre' exempt de tout élément
'1 toxique; . .
"'2Q! Le mélange de sel et d'iodure de sodium doit être homogène;
" 3 Q! Ce mélange doit être dénoI!lffi~ "sel de tH.ble iodé" ou"sel
11 de cuisine iodé", à l'exclusion de toute roention d'ordre thé.f,
11 rap'eut i que;' .
" 4Q7 Ce mé18nge doi t être renferfllé dHns des récipients contemùlt
11 au maximum un kilogrp.rnme net, 'dont 1 'étique"œ ge porte la dénomi.,.
11 nation susvisée, l'indication du millésime de l'année et du
" trimestre de fabrica.tion, le nom et l'adresse du fabricant ou du



Il' vendeur, le poids net à'la sortie de fabrique e

. .
'AR,TICLE 2 - L'Inspecteur GénérBl, chef du serv1ce de la répression
des fraudes au Ministère de l'Agriculture, le directeur de l'Hygiène
Publique au Ministère de ll'l S~mté Publique et de la Population et le
directeur du Commerce in~érieur au Ministère du Commerce sont
cha.rgés, chacun en ce Qui le concerne, de l'exécution du présent
a.rrêté qui s~;ra publié au J01lrnal Officiel de lB République
França.isen \

FAIT A PARIS, :e 28/2/1952 ~ ,

Le Ministre du Commerce,
'Pour Je Ministre et par délégation:
Le directeur du Cabinet,

Hubert HUBAC.

Le Ministre de l'Agricurare
Pour le Ministre et PEir délég"j, ~ioI1.'
Le directeur du Cabinet~ ,

Yves JllALJtJCOTo

r•

f

..

Le Ministre de la Santé Publique et
de la Population,
Pour je Ministre et par délégati.on
Le Conseiller Technique,

Henri PEQUIGNOT. ]4J

' .



93.579

24.• ~69

75.0491
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ANNJ<JXE II

POPULATION Dr] L'EST-CAMER) UN (1954)

LOM & lCADEI

- BOUMBA':"NGOKO

HAUT-NYONG .
1

SUBDIVISION AKONO~INGA 56.590

SUBDIVISION NANGA-EBOKO 40.959
i

290.546

-=-=-=-=-=-=-

. '.
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êNNEXliJ III

'Points sur lesqùels doit pèri-er 1..e- texte législatif
impO,sant la consommation de sel iodé. ' "

'. 1) Définition des zones d'endémie goitreuse: il est
suggéré que toute zone où le, nombre de goitreux excède 10% des
habitants soit C9nsidérée comrn~ ?~ne d'endémie.. ,

2) In~erdiction de la vente dq sel ordinaire dans les .
zones d',endémie goitreuse et autorisA.tchon de la. vente du sel iodé"

3) Spécificationsdu sel iodé.

a/ addition d'iodate de pota.ssium d~ns la proportion
d'une partie d'iode pour 10.000 parties de se~;

h/ Limit8 supérieure toJ.kée : 1,5 pa.rtie d'iode pour
10.000 de selJ "
limita ,inférieure ': 0,75 partie d'iode pourIO.OOC-
de sel; .

cl L'iodate de potassium utilisé doit Otreexempt
de pDoduits toxiques;

dl Le' mélange doit gtre homog~ne;

el Les sacs doivent porter une marque indiquant
la nature du co~posé iodé, le ta.ux d'iodation, 18~

da.te de l'incorporation de l'iode;

4) Peines en ca.s de fraudes ei! d' infractionEîo

1(,

, .
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TARIFS DE DIVERS FOURNISSEURS DE SEL IODE

20 4/10 d.

sac: j utr 3) k •.

EMBALLAGE ~ PR! X. FOB i PRIX CAF j OB SERVATIONS;
monn~ du " rn Frs. CFA
pays d'ori- 1

t
gi l1E" ) 1 !1 • ,

-------------- -------------l'------------~-----------i

Sr,c jutr 20 k. 20.520 Frs., II.935 .frs .. : FOB
+ .tJolyéthylè~ 1 : DUNKE: RQUE '

. (lot 15 T.) .
18.750 t'rs.; II.060 :Ers.: FOB ANVERS 1

, (lot 15 T.) i
17.84> Frs~l' 10.595 Frs. FOB !

, 1 . DUNIŒ RQUE 1
1 (lot 15 T.,) :

16.070 Frs. 9.710 Frs. ,FOB ANVERS 1
; (lot' 15· T.) 1

1
i

9.875 Frs.! Prix d~ 1
! Novrmbrr 54 .

IO.600! 1_____________l_~ ~

-----~-------T--------~--l

- ·1 .
!

6.822 !Lot d(l 50 T. i
, '

gr.

NATURE

l 0 k 170
3

"
u

If

~ fAïS i FOURNISSEUR,

~ 1

~-.------------i-------------- -------------
~ F~CE SOCOSEL

r
;Î'
J
;î;

1 h

;1; Il i" .

:f" SALIm ID MIDI 1

~=~-====--===== =:=::=~::::::~=::~=::=::~== ;~~:I~~~::::::l=============
'~ANDE-BRÉTAGNE Re URAFRIC & 1 .,

,~:.~. FAR EASTEN i t1. l 03k 170 g. SaC 'UEO nOJl v~l
1 hr ssia.u 40 lbs

! ." 1'" 170 g. Sac df' nOl.lvrl !
î~ i hr ssiau+polyé-'
'~" 1 thylèn~ 40 lbs 224/ 7.303
:i j l'
"',i.:
.~ " tr 170 g. S2.C dE" n01.l VE'l 1

i ,l, hE'ssiau 90 lbs 'l' 182// 6 d. 6.273 :

i Ir Ji" . 170 g'. 1 SaC ~f nOl.l vrl,. 194/ 8 d. i 6.283 1
-~ J . l,h€"sSl.au+POlye-\ 1 1
~ i . - " 1 thylènE! 90 lbs ; i
~===============;=============-======================================================================
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Une soml1lE' uniformE" dr 3.350 irs. 'iiét:ro polit ...iœ la. tonnr a. été compt éf' pour

"

1

1

1
lE' t rarisport.

i
1
1

! :
i
1 6.736
1,.
1'5.980

1 7. 534 ­

6.929

8~660

102,5

139,54

125,10

166,3

120,5

coton srull
40 Ibsi lM

j lA te 40 lbS! DM

jutr ll2 ~s· IM

co ton 40 Jl:s J1.1
1
1,

&oie

!
sa.C ()) ton +po-
lyéthylènr "

40 Ths DM

1 sec,
i
1 SE;C

!

1
. 1 Sa.c

\1

n

r
j,

"

MULLER l °3
kI7O g.

" nO g •.

" I70 g.

I70 g.

FauRNISSEUR ; NP.:TURE' : 'EMBALLAGE t' PRIX FOE . jPRIX CAF : OBS::JR-JATI: ON)'
1 1 1 • I(Nomuif du ~rn Frs. CFA; ':

_____________l ~~~-------~--------------~~::-~~~::~~:1------------~------------~
STEINSALTZ- l 0

3
taux li ~8C j~1r +poly- lM IOI, 75 1 5.948 1Lot dr 15 T. 1

XPORT . d "ff- , t ethylenE' 40 1>5: H1J1BOURG 1:ln 1. erE"n " ' i !
1 :

1 sac jutr sf:l,ü 1 DM ,83,5' 5.182 i
l ' 40 Jbs 1

i
!
1

n

PAYS

ALLEMAGNE
----------------

tt

1

f
fi,i

1 fi1

(
j. "!

t "
~
~,
i
.~.B ..

Adressrs dE' ces commerçants: _
- SOCOSEL: 5 R. Girè'rdrt, NANC{ Fn,ncE"
- .. Cir dr s SALINS ru MIDI & DES SJ.LlNE3 DE DJIBOUTI : 51' R. d' AnjoX, PARIS (8E")
- ROURAFRIC AND FLR EASTEN Ltd. : Plt:mtation HI)1~Sf', F~nchurd1 strc-E't, LONDON E.C. 3
- Robrrt MULLER ~ A1tstadtrr Strassr, 19-21, Hj~BURG

- STEINSiffiZEXPORT : R~dingsmarkt 24, ,HAMBURG•

. .======================;::-============--------------
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,ANNEXE V

LISTE DES PRINCIPAUX C<1'iJIVIERCANTS DE L'EST PRATIQ~

LA VENIï'E }JN DEMI-GROS

Siège

"

<:>

"

ANTIPAS

ANTONIADBS

ANTONINI

BIAU G.eorges

BIAU René

BOURGES

CARREroJ

CERVENY

C.F.S.O.

CHEVALLIER

CONSTANT

DURAND & GAZILLES

ELAREDI -

GAETANOS

GLOOR

JOHN HOLT

LA CLAU

LAND ~IN

LANTIN

MARITRI

MATHYS (Mme)

MICHAELIDES

MIGIDJLIDIS

NOUElHED

SALOUM

-SANTINI

SAUBATrfES

S.C.O.A.

S.E.C.O.

S.H.O.

VELTFJ{

ZODIAKIS

AKONOLINGA

OBALA - Com.ptoir à NANGA-EBOKO

BATOURI

A1WNG-MBANG, com.ptoirs da.ns lA.
région'
ABONG-MBANG, autres comptoirs dans
la région
BATOURI

YAOUNDB - l comptoir à ,AKONOLINf},­

NANGA-JŒOKO

ABONG-1'JIBltNG, Hutres comptoirs

OBALA, installé à NANGA-EBOKO et
MINTA
AKONOLIN(tA

AKONOLINGA" autres comptoirs

NANGA-EBOKO

AKONOLINttA, autr.es comptoirs

BETAFŒ-OYA

DOUALA, l comptoir à AKONOLINGA
j

ABONG-MBANG

BATOURI

MBALMAYO, l comptoir à BATOURI

AKONOLINGA

BETARE-OYP..

NANGA-BBOKO

NANGA-BBOKü

N1l.lïIGA-EBOKO

YAOUNDB, comptoir à NANGA-EBOKO
. BA'!) URI

A)30NG-MBANG, plusieurs comptoirs
dans l' }lJs t
DOUALA, l comptoir à AKONOLINC+A

AKONOLINCtll.

DOUAJ.JA, plusiwrs comptoirs dans
l'Est
)3ATOURI

Y~GUNDE, comptoir à NANGA-EBOKO
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ANNF'.JCB VI .

DOSAGE DE L'IODE Dl\NS LE 1:3EL IQDE

THEORIE -

I) L'~odure de potassium èst oxydé en iodate pàr le
brome.

2) Le brome en excès est éliminé par le salicylate~

3) Quand on ·ajoute de 1-" iodure de p01jFj.s.sium en solutioil
acide à l'iodate de potassium, l'iode est libéré de l'ipdate.

METHODE -

Prendre 50 grAmmes de sel dAns un bécher de 600 cc.
Ajouter 25':~ cc. dt e e.u et 2 gouttes de mé~hyl orange. Ajouter
alors goutte à goutte de l'acide phosphorique concentré jusqu'à
ce que la' solution soit légèrement acide. Ajouter 2 ou 3 goutte s
de brome. Bien mélanger et lAisser bouillir 15 minutes sans,qouvri'r.
le bécher. Ajouter 0,5 cc. de salicylate de sodium et bien
refroidir •. Ajouter 0,5 gr. d'iodure de potassium. Mélanger~

titrer avec du thiosulfate de sodium, 0,01 -N ou 0,005 N (récem"'tent
" éta.lonné) en utilisant de l'amidon comme indicateur. On doit fa.;i..re

un blanc sanf'l mettre de sel. En multiplia.nt par 5,54 le nombre
de cc. de thiosulfate de sodium 0,01 N (T), on obtient le nombre
de pa.rties d 1 iodure de potassium pr million; soit: '

T x 5,54 == nombre de parts par million de KI.

La ba.se de ce :ëalcul est flue l cc. çle tbi:>sulfate de
sodium 0,01 N équivaut à 0,2116 mg. d'iode.

Cette méthode est analogue à la méthode officiel],.e
de l'Association Amé~icaine des chimistès officiels de l'Agriculture•

•,




